Article relecture Officiants et Animateurs
Mardi 27 février 2018 à 20h nous nous sommes retrouvés autour de Paul et de l’EAP pour partager notre expérience d’animateur et d’officiant .La dernière relecture avait eu lieu il y a un peu plus d’un an. Depuis beaucoup de changements était intervenu ; départ de Pierre, notre curé, celui de Thérèse notre animatrice, arrivée de Paul prêtre modérateur et constitution d’une nouvelle équipe d’animation pastorale.
Nous étions une vingtaine autour de la table. La soirée a commencé par un temps d’accueil animé par Marie-Pierre. Elle nous a rappelé l’objectif de cette soirée   basée sur 2 témoignages :1er temps écouter nos amis  sans les interrompre et sans poser de question puis dans un 2ème temps en petits groupes, dire, sans juger ni commenter, «  comment accueillons-nous ce que nous venons d’entendre » et dans un troisième temps « Que recevons-nous pour nous-mêmes ? Quelle parole de Dieu prend sens et nous éclaire ? Comment mieux vivre notre responsabilité ? »
Nous nous sommes d’abord rassemblé sous le regard de Dieu en priant le psaume 102 choisit par Paul dont j’extrais 3 versets qui m’ont touché : « Le Seigneur est tendresse et pitié. Lent à la colère et plein d'amour: il n'agit pas envers nous selon nos fautes. Ne nous rend pas selon nos offenses. »
[bookmark: _GoBack]Après ce moment de prière, nous avons écouté le témoignage de Marie et de celui de Victor qui avaient participé comme « invité » à l’animation de célébration de la parole. Ce fut un grand moment d’émotion. Après l’écoute de leurs témoignages et l’échange en petits groupes, il est ressorti ceci : 
· une confiance qui nous dépasse un peu.
·  Une confiance avec des hauts et des bas : d’abord on dit oui ; puis on pense que ça ne sera pas possible ; puis finalement on dit oui. 
· Une confiance dans les deux sens : de la part de celui qui appelle et de la part de celui qui répond. 
Nos témoins nous disent avoir vécu un moment de  grâce. De belles phrases ont été entendues que je résumerais ainsi : « cela faisait des années que je vais à la messe et on ne m’avait rien demandé » ou encore « j’estimais ne pas mériter cela, mais seul Dieu peut juger ; il ne peut pas nous laisser couler » ou encore « grâce aux invités, on découvre ou on redécouvre le sens de ce qu’on fait dans la liturgie ».  Pour conclure ce partage, nous avons entendu qu’il fallait oser ‘’inviter’’, oser appeler sans idées préconçues et ces paroles de Marie « je suis en confiance, oui j’ai envie de recommencer »
Après ces échanges et la mise en commun nous avons parlé technique. Brigitte nous a fait un rappel de l’organisation qui a été mise en place :
· Déroulé unique pour les messes et les assemblées de la parole
· Mémo pour les animateurs
· Planning des animations des messes et des assemblées de la parole
Enfin, Paul, avant la prière d’envoi, nous a fait ce commentaire sur le « Pain de vie » qui est à la fois « à la Table de la parole » et « à la Table du corps du Christ » qu’il résume ainsi : 
« Dei Verbum » est le grand document du Concile Vatican II sur la Parole de Dieu. Son dernier chapitre s’intitule : « La Sainte Écriture dans la vie de l’Église ». Il commence ainsi (au N° 21) :
 L'Église a toujours vénéré les divines Écritures, comme elle l'a toujours fait aussi pour le Corps même du Seigneur, elle qui ne cesse pas, surtout dans la sainte liturgie, de prendre le pain de vie sur la table de la parole de Dieu et sur celle du Corps du Christ, pour l'offrir aux fidèles.
 Pourquoi ce paragraphe ? Parce qu’avant le Concile, il faut bien le reconnaître, on accordait beaucoup moins d’importance à la liturgie de la Parole qu’à la liturgie eucharistique. En fait, nous dit le Concile, Le "Pain de Vie" se trouve également "à la table de la Parole" et "à la table du Corps du Christ" C’est ce que l’on voit clairement à la lecture des Évangiles, par exemple au ch. 6 de l’Evangile de Jean (discours sur le Pain de Vie).
De même que l’on  parle de « présence réelle » à propos du corps et du sang du Christ, on peut à juste titre parler de présence réelle au sujet de l’Évangile.
Je terminerais cette article par ces paroles de  Philippe tirées de ce magnifique commentaire d’évangile écrit par Saint Euphram le Syrien (306-373, Diacre à Nisibe en Mésopotamie dans l'actuelle Turquie à la frontière Syrienne). Dont je cite un extrait « ….Le Seigneur a coloré sa parole de multiples beautés, pour que chacun de ceux qui la scrutent puisse contempler ce qu'il aime. Et il a caché dans sa parole tous les trésors pour que chacun de nous trouve une richesse dans ce qu'il médite……que la source épuise ta soif sans que ta soif épuise la source….. »


